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tragen werden. Bei der Vorführung wurde ein Roman
mit 1047 Seiten Wort für Wort in etwas mehr als
2 Minuten übertragen.

Sollte Ultrafax kommerziell eingeführt werden,
so wird es beispielsweise möglich sein, die tägliche
Versendung der Post von 40 Tonnen von der Ost- zur

Westküste der USA zu ersparen. Auch liegt es
technisch durchaus im Bereich der Möglichkeiten, mit Hilfe
von Flugzeugen, welche als Relaisstationen dienen,
die gesamte Post von Amerika nach Europa und
umgekehrt in der denkbar kürzesten Zeit zu bewältigen.

W. M.

L'astronomie et la radio
Par Gerard de Vaucouleurs, Attache de recherches ä 1'Institut d'astrophysique de Paris.

Au cours des dix dernieres annees, mais plus parti-
culierement depuis la fin de la guerre, la science astro-
nomique s'est enrichie d'une branche entierement
nouvelle et assez inattendue, ä laquelle on a donne le
nom d'astronomie radioelectrique ou radioastronomie
et qui occupe dejä dans le monde entier un grand
nombre de chercheurs et de techniciens.

Cette science nouvelle comprend deux domaines
d'activite distincts; d'une part, elle a pour objet
l'application des techniques radioelectriques de reperage,

derivees du radar, ä l'observation de certains
objets ou phenomenes celestes, tels que les etoiles
filantes ou meteores, et, d'autre part, elle se consacre
ä l'etude des radiations hertziennes de courtes
longueurs d'onde qui nous parviennent de certains corps
celestes, tel que le soleil, et, semble-t-il, de l'espace
cosmique en general, en particulier de l'ensemble de la
Voie lactee.

Le principe du radar est bien connu: un emetteur
ä ondes courtes ä faisceau tres concentre envoie perio-
diquement un signal tres bref (un «top»), celui-ci se
reflechit sur tout obstacle rencontre et revient vers
l'appareil qui, fonctionnant alors comme recepteur
ultra-sensible, permet d'actionner un dispositif enre-
gistreur, par exemple un oscillographe cathodique
(le «tube» des recepteurs de television); la mesure du
temps ecoule entre l'emission du top et la reception de

son echo, qui s'exprime par la distance separant les
crochets correspondants sur l'ecran de l'oscillographe,
donne immediatement la distance de l'objet reflecteur,
puisque la vitesse de propagation, celle de la lumiere,
est connue.

Une application spectaculaire en fut faite, il y a
trois ans, par un groupe de radar de l'armee americaine,
lorsqu'il reussit ä obtenir un echo sur la lune; les jour-
naux ont assez parle du «contact avec la lune» ä cette
epoque pour qu'il soit inutile d'y revenir ici. Notons
seulement que cette reussite prouve la possibilite
d'etablir des relations radioelectriques regulieres avec
les passagers des futures fusees interplanetaires.

Moins connue du public est l'application du radar
ä l'observation des meteores, ces particules de poussiere

cosmique que la terre rencontre sans cesse dans
sa course et qui donnent leu au job phenomene des
etoiles filantes. Lorsque ces particules penetrent dans
la haute atmosphere terrestre, elles l'abordent ä des
vitesses relatives de plusieurs dizaines de kilometres
par seconde; il se produit alors ä l'avant du meteore
une tres brusque et violente compression adiabatique
de l'air donnant naissance ä un grand degagement de

chaleur, responsable de l'eclat transitoire du meteore
qui se trouve presque totalement volatilise et ne par-
vient generalement pas au sol (ä moins qu'il ne soit de
forte dimension). Mais ä l'arriere de la particule et
dans son sillage les molecules de l'air violemment

heurtees, et Celles qui s'echappent du corpuscule en
cours de volatilisation, se trouvent en partie depouillees -
de quelques-uns de leurs electrons; la recombinaison
de ces electrons avec les molecules ionisees, apres le
passage du meteore, donne naissance ä la trainee per- I
sistante que l'on apergoit souvent dans le sillage de
l'etoile filante et qui, parfois peut subsister pendant
quelques minutes ou meme plus.

Or les ondes hertziennes peuvent etre reflechies
par une masse de gaz ionise, comme on le sait depuis
longtemps, puisque c'est precisement grace ä l'exis-
tence d'une telle couche ionisee dans la haute
atmosphere terrestre (l'ionosphere) qu'il est possible :
d'effectuer des liaisons radioelectriques transoceaniques
sur ondes courtes. Par suite, la trainee ionisee laissee L

par l'etoile filante peut, elle aussi, servir, pendant \
quelques instants, de reflecteur pour un pinceaud'ondes I
venant ä la rencontrer et elle produira sur l'ecran du {=

radar un top caracteristique correspondant exactement
ä sa distance au groupe emetteur.

Cette methode a ete appliquee pour la premiere fois
ä grande echelle dans la nuit du 9 au 10 octobre 1946,
ä l'occasion de la grande pluie d'etoiles filantes qui
suivent l'orbite de la comete Giacobini-Zinner et dont
le retour avait ete prevu, car eile avait dejä donne lieu
en 1933, ä la meme date de l'annee, ä un magnifique {
feu d'artifice celeste observe par un grand nombre de i-

personnes. Mais alors qu'cn 1933 rien n'etait venu I
entraver l'observation visuelle du phenomene, le clair I
de lune rendit cette observation tres difficile en 1946; |

au contraire, les observations au radar purent etre
1

effectuees tout aussi bien que si la lune ne s'etait pas
trouvee dans le ciel; mieux encore, dans certaines
regions ou le ciel etait couvert, les observations
radioelectriques se firent sans plus de difficulte, puisque les
ondes hertziennes traversent sans peine les nuages,
alors que les observations visuelles et pbotographiques
ordinaires etaient evidemment impossibles!

Depuis lors, plusieurs autres chutes d'etoiles filantes
ont ete ainsi etudiees par cette methode qui a meme
permis de decouvrir un nouveau courant de meteores
jusque-la inconnu, car le point radiant de l'essaim,
d'oü paraissent emaner les meteores, se situe au
voisinage apparent du soleil, pendant les mois de mai
et juin, de sorte qu'il ne peut etre observe qu'en plein
jour, ce qui n'offre aucune difficulte pour le radar.

Comme il a ete possible d'organiser ces observations
de telle sorte qu'elles puissent fournir la plupart des
donnees necessaires, en particulier la vitesse et la
direction du mouvement des meteores, il semble bien
que la methode radioelectrique doive progressivement
supplanter les methodes anciennes d'etude des etoiles
filantes.

Le second domaine d'action des nouvelles methodes
de l'astronomie radioelectrique est encore plus sur-
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prenant et en tout cas inattendu, puisqu'il s'agit ici
d'etudes portant sur les ondes hertziennes emises par
les astres eux-memes et non plus d'un simple echo d'un
signal artificiel.

C'est le radioelectricien americain K. G. Jansky qui
decouvrit, vers 1931—1932, cette emission hertzienne
d'origine cosmique. II etudiait alors, en vue de perfec-
tionnements techniques, les sources du «bruit de fond»
parasite des recepteurs de radio ä ondes courtes, ä
l'aide d'antennes tres directives pointees suecessive-
ment dans les differentes directions. Or, il eut la
surprise de constater que ce bruit de fond augmentait
sensiblement lorsque ces antennes pointaient vers
certaines directions particulieres de la voüte celeste
et que celles-ci correspondaient tres etroitement au
trace de la Voie lactee. Le bruit passant meme par un
maximum accentue dans la direction de la constellation
du Sagittaire, qui est precisement celle dans laquelle
se trouve le centre de notre Systeme Stellaire.

Ces observations, qui furent effectuees sur des ondes
d'une dizaine de metres, furent reprises sur une
longueur d'onde plus courte (environ 2 metres) et entiere-
ment confirmees par un autre technicien americain,
G. Reber, qui fut ainsi ä meme de tracer des courbes
d'egale intensite du bruit, constituant de veritable
«isophotes» radioelectriques de la Voie lactee, en tres
bon accord avec ses isophotes lumineuses.

Mais en meme temps Reber s'apcrgut que le soleil,
lui aussi, etait le siege d'une emission hertzienne propre,
d'une intensite d'ailleurs tres variable dans le temps.

Les etudes ulterieures, poursuivies un peu partout,
pendant et depuis la guerre, ont montre que cette
emission radioelectrique solaire provient pour la plus
grande part de petites regions du globe solaire associees
aux tachcs qui parsement sa surface. Cette emission
s'exacerbe de temps ä autre au moment de certains
sursauts de cette activite, manifestes par d'autres
phenomenes dejä connus tels que les eruptions chromo-
spheriques, et qui sont frequemment suivies de
perturbations electriques et magnetiques sur la terre (aurores
polaires, fading, evanouissements sur ondes courtes
et renforcements sur ondes longues, tempetes magnetiques,

etc.).
L'origine de ce rayonnement est encore incertaine;

on admet toutefois en general qu'il s'agit de Remission
electromagnetique liee au mouvement tourbillonnaire
que prennent les electrons issus des taches solaires
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dans le champ magnetique qui les surmonte, confor-
mement aux lois classiques de l'electromagnetisme.
Mais d'autres hypotheses ont ete formulees parmi
lesquelles les recherches en cours permettront sans
doute assez prochainement de faire un choix raisonne.

En France, ces etudes viennent d'etre abordees par
un ingenieur attache ä l'institut d'astrophysique,
M. Laflineur, qui a equipe pour cela une installation de
radar comportant un reflecteur de 9 metres d'ouver-
ture, etabli dans le pare de l'observatoire de Meudon.
D'interessants resultats preliminaires ont ete dejä
obtenus. Cet appareil permet d'entendre directement
le «souffle» solaire, en meme temps qu'il est enregistre
et cette «audition» de la radio solaire est une
experience vraiment saisissante.

Enfin des travaux effectues en Angleterre et en
Australie au cours de l'annee derniere ont revele
l'existence dans le ciel de sources quasi «ponctuelles»
de bruit hertzien, qui ne peuvent etre jusqu'ici rat-
taches ä aueune etoile particuliere et de plus que l'in-
tensite de ce bruit n'est pas constante, mais subit des

fluctuations, parfois tres rapides, analogues aux «coups
de fouet» que l'on pergoit assez souvent dans le bruit
solaire. Les astronomes se perdent en conjectures sur
la nature de ces sources discretes, mais l'on peut dejä
affirmer qu'il s'agit lä d'une decouverte certainement
tres importante, eventuellement susceptible d'apporter
des donnees entierement nouvelles sur la constitution
de l'univers.

Das militärische Beschwerderecht

«Unter den Waffen schweigen die Gesetze.» Unser
Dienstreglement scheint sich diesen Ausspruch Ciceros
teilweise zur Grundlage gemacht zu haben. Dieses
Reglement reduziert das bürgerliche Gesetz, sobald
der Bürger in die militärische Atmosphäre tritt, wo
die Rechtsfähigkeit des Soldaten zu Gunsten der Disziplin

zusammenschrumpft. Selbstverständlich kann
eine Armee nur bestehen, wenn sich der Einzelne
einer strengeren Ordnung unterwirft als im
Zivilleben. Doch auch dem Soldaten ist ein Kreis von
Rechten eingeräumt. Diese wenigen Rechte sollten
zureichend geschützt sein.

Der Rechtsuchende wird sich vielfach nur schwer
zurechtfinden, wenn er sich den vagen Wendungen des
Dienstreglements wie z. B. «es empfiehlt sich», «man

sollte», «es kann» usw. gegenübersieht. So lautet
beispielsweise eine Bestimmung: «Der Untergebene, dem
nach seiner Auffassung von einem Vorgesetzten
Unrecht widerfahren ist, soll im Augenblick selbst schweigen

und in aller Ruhe überlegen, was er tun will.
Selbst gegen eine Strafverfügung, welche der Vorgesetzte

sofort vollzieht, empfiehlt es sich, die Strafe
anzutreten und dann erst zu handeln». Hier weiss

man nun nicht, ob es sich um definitive Vorschriften
oder um gutgemeinte Ratschläge handelt.

Dem Soldaten wird die Möglichkeit gegeben, seine
Rechte der in dienstlicher Unterredung erfolgenden
Aussprache geltend zu machen. Im Revisionsentwurf
zum neuen Dienstreglement sollen die bei dieser Un-
terredlmg üblichen, unnötigen Formalitäten beseitigt
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